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Saintes

Il échappe à une attaque de frelons asiatiques

Les interventions de la Ville et de l'entreprise Marion se sont multipliées, ces derniers temps, pour éradiquer les nids. Jean-Louis Dassonville, lui, l'a échappé belle.



Jean-Louis Dassonville a eu la frayeur de sa vie le mercredi 10 octobre. (photo s. d.)


Nous sommes le mercredi 10 octobre, en fin de matinée. Jean-Louis Dassonville, un presque retraité de 59 ans, a pris la décision de tailler un arbuste dans son jardin, à quelques mètres de son entrée de maison qui se situe au lieu-dit Bellivet à Saintes. « J'ai pris mon taille-haie et très rapidement j'ai vu un, deux, trois, dix frelons asiatiques foncer sur moi. Je savais ce que c'était parce que j'en avais déjà vus dans mon chai », confie t-il.

Tout de suite, le quinquagénaire est piqué plusieurs fois au-dessus d'un œil et à la tête. « J'ai jeté le taille-haie par terre et j'ai couru jusqu'à chez moi pour me mettre à l'abri. Ça bourdonnait de partout. J'ai vite appelé ma femme. J'ai cru que j'allais mourir. Un véritable essaim me poursuivait », témoigne Jean-Louis qui confie avoir eu la peur de sa vie.

Trois ballons de rugby

Une fois réfugié dans sa véranda, il se débarrasse de ses lunettes et de son coupe-vent qui l'a un peu protégé. « Il en sortait de partout », indique sa femme qui, entre-temps, est allée chercher une bombe insecticide.

« D'un seul coup, les frelons, qui avaient réussi à entrer dans la maison, m'ont lâché et sont allés se coller sur la vitre. Ils n'ont pas survécu au coup de bombe », relate Jean-Louis Dassonville qui n'avait pas vu le nid « gros comme trois ballons de rugby » présent au pied de l'arbuste, à environ 70 centimètres du sol.

Quelques minutes passent. La victime, qui a un terrain allergique, doit se rendre aux urgences du centre hospitalier de Saintes. « Nous avons attendu que ça se calme et nous sommes sortis », se souvient le Saintais. Sauf qu'après avoir fait dix mètres dans le jardin, un frelon fonce à nouveau sur lui et le pique au bras. « On m'a dit par la suite qu'il avait été attiré par l'odeur du venin. » Toujours est-il que finalement le couple réussit à se rendre à l'hôpital.

« On m'a donné de la cortisone à forte dose », explique ce Saintais qui, en fin de compte, s'en sort plutôt bien, avec seulement, pourrait-on dire, six piqûres.

« Ils étaient fous furieux »

Douze jours après, il n'en reste plus aucune trace. « J'ai eu de la chance de ne pas être loin de ma véranda et de ne pas avoir été sur un escabeau. J'aurais mis plus de temps à m'enfuir. Ils ont attaqué comme des fous furieux », ajoute-t-il.

Le jour même, en début d'après-midi, Denis Jarraud, le responsable adjoint du service des espaces publics et propreté urbaine de la Ville, s'est déplacé pour se rendre compte de la présence du nid. « Il était énorme », confirme t-il. Assez, en tout cas, pour contacter l'entreprise Marion, mandatée par la mairie de Saintes afin d'éradiquer les nids. Cette intervention, étant dans un second temps, prise en charge financièrement par le Conseil général.

La société est donc intervenue le lendemain matin de l'attaque. « J'ai vu un type déguisé en martien mettre un coup de pulvérisateur sur le nid », plaisante, aujourd'hui, Jean-Louis Dassonville. En fin de compte, il s'agit de la pulvérisation d'une poudre qui s'attaque au système nerveux des frelons asiatiques.

Une fois sa population décimée, le nid fut embarqué et détruit. « Il y avait plein de larves dans les alvéoles. J'ai attendu un peu et, de rage, j'ai coupé mon petit arbuste », avoue le quinquagénaire qui, à l'avenir, fera attention à chaque fois qu'il s'approchera d'une haie ou d'un arbre à tailler.
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